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 Introduction 

Introduction
Ce livre s’inscrit totalement dans l’esprit des programmes de l’école maternelle 

de 2015. Il rassemble toutes les séquences pouvant être proposées aux élèves de 
la PS à la GS pour qu’ils s’approprient les concepts des différentes grandeurs 
et des formes. L’ensemble des séquences permet aux élèves d’acquérir, à la fin 
de l’école maternelle, toutes les compétences définies dans le programme en les 
confrontant à des « situations-problèmes1 ».

Chaque séquence est définie par un objectif indiquant la(ou les) classe(s) de 
problèmes travaillée(s) et la(ou les) procédure(s) visée(s) dans la séquence.

Exemple d’objectif de séquence : Comparer et classer des objets selon leur longueur 
(jusqu’à 3 longueurs différentes) par procédure visuelle puis par mise à la même origine.

Une programmation des séquences selon le niveau de classe est donnée à titre 
indicatif mais ce livre est conçu pour que ce soit l’enseignant qui choisisse, en 
fonction de ses élèves, les séquences à proposer. C’est la raison pour laquelle ce 
livre recouvre toutes les classes de maternelle et pas seulement un niveau. Dans 
un même niveau de classe et évidemment pour une classe à multiples niveaux, 
l’enseignant peut travailler sur une séquence avec un groupe d’élèves et sur une 
autre avec un deuxième groupe2.

Pour chaque séquence, une progression, comportant entre 3 à 5 séances, est 
proposée. Ces séances sont :

– soit des séances collectives assez courtes à renouveler pendant plusieurs 
jours, souvent dénommées « rituels » ;
– soit des séances en petits groupes que l’usage appelle « ateliers » (voir 
encadré page suivante).

Les activités proposées dans les séances s’appuient toutes sur du matériel 
simple permettant aux élèves de comprendre le contexte de la situation. Il s’agit 
soit des objets quotidiens de la classe, soit d’objets ou de jeux dont les modèles 
sont fournis dans le sur le site mes-ressources-pedagogiques.editions-retz.com3 
pour être imprimés et découpés. Comme le recommande le programme, beaucoup 
d’activités s’appuient sur un jeu4. Le travail sur feuille est évité puisqu’il a souvent 
très peu de sens pour des élèves de maternelle5.

1. « Pour provoquer la réflexion des enfants, l’enseignant les met face à des problèmes à leur portée. » 
(Bulletin officiel spécial n° 2 du 26 mars 2015, p. 4.)
2. « L’enseignant met en place dans sa classe des situations d’apprentissage variées : jeu, résolution de 
problèmes, entrainements, etc. et les choisit selon les besoins du groupe classe et ceux de chaque enfant. » 
(Bulletin officiel spécial n° 2 du 26 mars 2015, p. 4.)
3. Voir page 2 de couverture.
4. «  Le jeu favorise la richesse des expériences vécues par les enfants dans l’ensemble des classes  
de l’école maternelle et alimente tous les domaines d’apprentissages. » (Bulletin officiel spécial n° 2 du 
26 mars 2015, p. 4.)
5. « Les situations inscrites dans un vécu commun sont préférables aux exercices formels proposés sous 
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Séances en petits groupes que l’usage appelle « ateliers »

Nous n’avons pas utilisé le terme « atelier » car il est souvent relié à deux types : l’atelier 
dirigé et l’atelier autonome. Cette distinction peut faire croire que l’enseignant est présent 
en permanence sur l’atelier dirigé et n’intervient pas sur l’atelier autonome. La réalité de 
la classe montre l’impossibilité pour l’enseignant d’être absent pendant toute la durée 
d’un travail d’un groupe d’élèves. Il est impératif qu’il contrôle au moins la compréhension 
des consignes et le travail effectué. Plutôt que de parler d’atelier dirigé ou autonome,  
il nous semble préférable de réfléchir sur les moments opportuns de présence 
de l’enseignant pendant la séance. Chaque séance est décrite par une succession de 
phases (présentation de l’activité, phase de recherche, phase de validation et verbalisation, 
synthèse). La présence de l’enseignant est évidemment indispensable pour la présentation 
de l’activité, la verbalisation et la synthèse. La réflexion de la présence ou non de l’ensei-
gnant doit se porter sur la phase de recherche qui, suivant les activités, ne nécessite pas 
forcément sa présence en permanence.

Les contextes des situations sont toujours repris plusieurs fois en modifiant les 
variables pour faire évoluer les procédures. Cela permet aux élèves de mieux se 
saisir du but de l’activité, le contexte étant connu. Le travail de l’enseignant est 
facilité puisqu’il peut utiliser le matériel préparé pour plusieurs séances.

Le livre comporte deux grandes parties : une sur les grandeurs et une sur les 
formes.

Chacune de ces grandes parties présente les compétences à acquérir sur la 
notion à la fin de l’école maternelle et les objectifs des séquences. Ceux-ci sont 
accompagnés des observables qui permettent de repérer les progrès des élèves. 
L’enseignant peut sélectionner les observables ainsi que les traces d’activités 
correspondantes pour construire le carnet de suivi de l’élève.

Une progression est proposée pour l’étude des différentes grandeurs (longueur, 
masse et contenance), des solides et des formes planes. Chaque séquence est 
détaillée en commençant par un apport théorique permettant de comprendre 
l’enjeu de la séquence, suivi de la progression de la séquence puis du déroule-
ment de chaque séance.

forme de fiches. » (Bulletin officiel spécial n° 2 du 26 mars 2015, p. 4.)
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 Les grandeurs

Présentation générale 
des séquences  
sur les grandeurs
Les compétences sur les grandeurs 
dans le programme

Le programme fait apparaitre deux compétences sur les grandeurs : « Classer 
ou ranger des objets selon un critère de longueur ou de masse ou de contenance ».

Les élèves doivent acquérir chacune d’elles dans trois grandeurs différentes : la 
longueur, la masse et la contenance.

En mathématiques, classer signifie constituer des groupes selon un critère défini. 
Exemple : Classer des objets selon leur longueur consiste à former des groupes où 
tous les objets d’un même groupe sont de même longueur.

Ranger signifie ordonner. Il faut préciser l’ordre dans lequel les objets doivent 
être rangés. Exemples : du plus petit au plus grand pour des longueurs, du plus lourd 
au plus léger pour des masses.

Classer et ranger se réfèrent à deux types de problèmes pouvant être proposés 
aux élèves. Pour autant, ce n’est pas parce qu’il n’y a que ces deux classes de 
problèmes nommées dans le programme qu’il faut se limiter à ces deux-là. Avant 
de savoir ranger des objets selon une grandeur, il faut savoir comparer deux objets 
selon cette grandeur. Les compétences « classer et ranger des objets selon une 
grandeur » sont celles à acquérir à la fin de l’école maternelle et pour les atteindre, 
il est nécessaire de travailler d’autres classes de problèmes préalablement telles 
que comparer ou reconnaitre un objet de même grandeur qu’un objet donné.

Un même problème peut souvent être résolu de plusieurs façons, autrement dit 
avec différentes procédures.

Exemple : Visuellement, on peut déterminer que la bande blanche ci-dessous est 
plus grande que la bande bleue (1re procédure) mais on peut aussi les comparer en 
les superposant (2e procédure).

8



PS1
Comparer et classer des 
objets selon leur longueur
(jusqu’à 3 longueurs différentes)

Compétence visée1

Classer ou ranger des objets selon un critère de longueur.

Observables
• Je sais trouver l’objet le plus grand (ou le plus petit) entre trois objets :

– en regardant,
– en plaçant les objets à la même origine.

• Je sais trouver l’objet qui a la même longueur qu’un objet donné :
– en regardant,
– en plaçant les objets à la même origine.

• En plaçant tous les objets à la même origine, je sais mettre ensemble tous  
les objets de la même longueur.

La démarche
Comme l’indique le programme (p. 15), « très tôt, les jeunes enfants discernent 

intuitivement […] des grandeurs (longueur, contenance, masse, aire…). » L’enjeu 
de l’apprentissage sur les différentes grandeurs est de permettre de passer de 
l’intuitif à une réflexion accompagnée du langage.

La longueur est une grandeur relative à différents objets : êtres humains, bâti-
ments, crayons… Suivant les objets, des termes, autres que celui de longueur, sont 
employés : taille, hauteur, distance…

Le mot « taille » étant le plus familier des jeunes élèves, cette séquence se limite 
à l’utilisation de ce mot pour désigner la longueur. Le terme de « longueur » sera 
introduit ultérieurement.

Il est important que la situation proposée implique la notion de longueur et pas 
la notion d’aire, comme c’est souvent le cas. Par exemple, dans la situation de 
« Boucle d’or et les trois ours », souvent utilisée pour travailler la longueur, les 
ours n’ont pas seulement une différence de taille, ils sont aussi plus larges. Il 
n’est pas sûr que la reconnaissance de Papa Ours parmi les trois ours implique 

1. Dans cet ouvrage, toutes les compétences sont extraites du programme publié au BO n° 2 du 26 mars 2015.
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PS 1Comparer et classer des objets selon leur longueur

la notion de longueur chez les élèves. Les élèves peuvent distinguer Papa Ours 
parce qu’il prend plus de place.

La situation proposée dans cette séquence s’appuie sur des images de robot 
et des pailles de trois tailles. Les robots et les pailles ne diffèrent que par leur 
longueur.

Dans cette séquence, deux procédures pour comparer et classer des objets selon 
leur longueur sont travaillées : la procédure visuelle et la procédure de mise à 
l’origine.

1. Si les longueurs des objets sont très différentes, la procédure visuelle permet 
de comparer et classer les objets selon leur longueur.

Exemple :

La plus petite bande se distingue à l’œil nu.

La procédure visuelle permet une première approche de la longueur. Elle permet 
d’introduire le vocabulaire relatif à cette notion : longueur, taille, plus grand, plus 
long, plus petit, plus court, de même longueur, de même taille.

2. Si les longueurs sont peu différentes, la perception visuelle ne suffit plus. 
Lorsque les objets sont déplaçables, on peut les classer ou les ranger selon leur 
longueur en les mettant tous à la même origine.

Cette notion d’origine est essentielle dans la construction du concept de longueur. 
Elle parait simple mais elle est lente à s’installer chez les élèves. En début d’ap-
prentissage, beaucoup de jeunes élèves comparent les longueurs en se focalisant 
sur une seule extrémité sans tenir compte de l’origine.

Exemple :

Ils voient qu’une bande dépasse et la considèrent plus grande que l’autre.

Souvent, dans les situations proposées, les objets sont déjà tous alignés par 
rapport à la même origine.

Exemple : les élèves comparent leur taille en se plaçant les uns après les autres le 
long d’un mur où leur taille est reportée. Ici la mise à l’origine (le sol) est donnée par 
la situation. Les élèves n’ont pas à réfléchir sur cette mise à l’origine.

Pour que les élèves prennent conscience de l’importance de la mise à la même 
origine, cette « opération » doit être à leur charge.

2 1



 Les grandeurs

Mettre à une même origine des objets sur un plan vertical est plus simple que 
sur un plan horizontal. Le sol ou la table de l’élève permettent d’y poser les objets 
verticalement ce qui, de ce fait, les place à la même origine. Si les objets sont 
disposés horizontalement sur une table, il est moins facile de trouver un repère 
permettant d’aider à la mise à la même origine.

Progression
Classes de problèmes Procédure

Objectif de la séquence

Comparer et classer des 
objets selon leur longueur 
(jusqu’à 3 longueurs diffé-
rentes)

par procédure visuelle puis 
par mise à la même origine.

Objectif de la séance 1 Reconnaitre un objet de 
même longueur qu’un autre par procédure visuelle.

Objectif de la séance 2 Comparer des objets selon 
leur longueur par procédure visuelle.

Objectif de la séance 3 Reconnaitre un objet de 
même longueur qu’un autre

par procédure visuelle et par 
mise à la même origine.

Objectif de la séance 4 Classer des objets selon leur 
longueur en trois groupes

par procédure visuelle et par 
mise à la même origine.

2 2



PS
Comparer et classer des objets selon leur longueur 1

Séance 1

 Objectif  Reconnaitre un objet de même longueur qu’un autre par procédure 
visuelle.

 Matériel pour  –  2 « robots » en pâte à modeler durcissante (un aux dimensions du
 l’enseignant   grand robot et un aux dimensions du petit robot) dans lequel sont 

creusés les emplacements des six pailles.
 Matériel  – Une ardoise aimantée.
 par élève –  Une fiche d’un petit robot, une fiche d’un grand robot (un morceau 

de bande aimantée est collé dans chaque coin au dos des robots).
  –  Une barquette avec 12 pailles de 2 tailles (6 morceaux de 4 cm pour 

le petit robot et 6 morceaux de 5,5 cm pour le grand robot) 
   entourées à un endroit par une bande adhésive aimantée.
  – Une feuille de couleur pour poser la paille.
  SQ1. séances 1, 2 et 3
 Mode de travail Par groupes de 4 à 6 élèves.
 Durée 25 minutes.
 Tâche 1 Placer les pailles sur les robots.

      
 Tâche 2  Trouver toutes les pailles de même taille qu’une paille donnée  

du grand robot mais sans avoir la fiche robot.

                             

2 3



 Les grandeurs

Pour les élèves qui ne comprennent pas pourquoi la petite 
paille ne convient pas sur le grand robot, donner les robots 
fabriqués avec de la pâte à modeler durcissante. Les empla-
cements des pailles sont creusés dans la pâte et exactement 
de la taille de la paille. Ainsi, « la paille a juste la taille qu’il 
faut ».

Présentation de la 1re activité
Préparer le matériel pour chaque élève : les deux fiches « robot » posées sur 

l’ardoise aimantée et la barquette avec les 12 pailles.
Expliquer, en mettant une paille sur un robot, que les pailles servent à décorer 

le robot.
Énoncer la consigne en plaçant une paille de mauvaise taille sur un robot pour 

expliquer pourquoi elle ne convient pas, puis une paille de bonne taille pour montrer 
qu’elle correspond au robot.

« Placez les pailles sur les robots, les petites pailles sur le petit robot et les 
grandes pailles sur le grand robot. »

Recherche individuelle (5 min)

Procédures justes possibles
– Distinguer visuellement les deux tailles de pailles.
– Prendre, au hasard, une paille et la poser sur un des robots. 
Voir si elle est trop grande ou trop petite et, dans ce cas, la placer 
sur l’autre.

Erreurs possibles
– Poser une grande paille sur le petit robot et ne pas s’apercevoir 
qu’elle dépasse.
– Mettre une petite paille sur le grand robot et dire que ça rentre.
– Considérer que toutes les pailles d’une même couleur ont la 
même taille.

Validation et verbalisation
Vérifier le placement des pailles sur les robots.
Faire verbaliser le critère de réussite : « Il faut placer les petites pailles sur le 

petit robot et les grandes pailles sur le grand robot. »

24



PS
Comparer et classer des objets selon leur longueur 1

Présentation de la 2e activité
Enlever les deux robots de chaque élève.
Donner une feuille de couleur à chaque élève et y poser une paille du grand robot. 
Donner une barquette avec les 11 autres pailles à chaque élève.
Montrer l’image du grand robot à tout le groupe d’élèves sans la donner.

« Vous avez déjà une paille du grand robot. Trouvez toutes les autres pailles 
du grand robot. Posez les pailles sur la feuille de couleur. Pour gagner, il faut 
poser toutes les pailles du grand robot et seulement celles du grand. Après, 
chaque élève vérifiera en posant les pailles sur son grand robot. »

Recherche individuelle (5 min)

Procédures justes possibles
– Distinguer visuellement les deux tailles de pailles et ne prendre 
que les grandes.
– Comparer chaque paille avec la paille de référence en les met-
tant « debout », l’une à côté de l’autre (mise à la même origine).
– Sans utiliser la paille de référence, comparer les 11 pailles deux 
à deux en les mettant « debout », l’une à côté de l’autre (mise à 
la même origine).

Erreurs possibles
– Prendre les pailles au hasard.
– Prendre les pailles d’une seule couleur.
– Comparer les pailles sans les mettre à la même origine et en 
ne considérant qu’une extrémité.

Validation et verbalisation
Donner à chaque élève une image de grand robot posée sur l’ardoise aimantée. 

Les élèves valident leur tri en prenant les pailles situées sur la feuille pour les 
poser sur le grand robot.

Faire verbaliser sur les procédures justes utilisées. Si aucun élève n’a utilisé la 
procédure de mise à la même origine, l’enseignant la montre.

Expliciter les deux procédures : « en regardant je vois les grandes pailles » 
ou « je mets la paille debout, à côté de la grande paille, pour voir si elles ont 
la même taille ».

Pour trouver les pailles du grand robot, il faut comparer les tailles des pailles,  
par exemple en les mettant l’une à côté de l’autre.

 Synthèse 
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Présentation générale 
des séquences  
sur les formes
Les compétences sur les formes  
dans le programme

Dans le programme, le domaine « Explorer les formes » comprend « l’approche 
des formes planes et des objets de l’espace ». Cette approche s’effectue par la 
manipulation « soutenue par le langage ». L’acquisition des caractéristiques des 
formes reste limitée mais constitue une première « approche de la géométrie qui 
sera enseignée aux cycles 2 et 3 ».

Les compétences à acquérir à la fin de l’école maternelle concernent les formes 
planes et les solides :

– Classer des objets en fonction de caractéristiques liées à leur forme. 
Savoir nommer quelques formes planes (carré, triangle, cercle ou disque, 
rectangle) et reconnaitre quelques solides (cube, pyramide, boule, cylindre).
– Reproduire un assemblage à partir d’un modèle (puzzle, pavage, assem-
blage de solides).
– Reproduire, dessiner des formes planes.

Le programme indique que les élèves « apprennent progressivement à recon-
naitre, distinguer des volumes puis des formes planes ». Il semble effectivement 
que la distinction des solides tels que les cubes ou boules soit plus simple que 
celle des formes planes telles que les carrés ou les disques. Nous préconisons  
de placer les séquences sur les solides avant celles sur les formes planes.

Les compétences citées dans le programme ne font pas référence aux procé-
dures mais celles-ci sont indispensables à prendre en compte pour construire une 
programmation sur les formes planes ou sur les solides.

Dans les pages suivantes, nous présentons toutes les classes de problèmes  
et les procédures que nous proposons en maternelle.
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Présentation 
des ressources numériques

Retrouvez les ressources en ligne sur mes-ressources-pedagogiques.editions-
retz.com (voir page 2 de couverture).

Naviguer
Cliquer sur le thème  
souhaité pour accéder  
aux ressources associées.

Le nom du thème sélectionné 
s’affiche en bleu.

Cliquer sur ces boutons pour 
accéder directement  
aux autres thèmes, sans 
repasser par l’écran d’accueil.

L’ensemble des ressources 
associées aux séquences  
s’affiche dans la partie droite  
de l’écran.

1 9 1



 Présentation des ressources numériques

Afficher les fichiers PDF
Cliquer sur le nom ou le viduel 
du document que l’on souhaite 
visionner, imprimer ou  
vidéoprojeter…

… le document s’affiche dans une nouvelle fenêtre et le logiciel automatiquement 
utilisé pour cet affichage (Adobe Reader, Aperçu, Lecteur…) permet d’agir 
sur le document : zoom, rotation, impression…
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